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AMoes^ons porw 1a Louisdane.
oi d'aprs une dp&che

e adresae, de Wash-
n, au soora4t, les sommes

3M. Acklen a fait inclure,
la Loilslane, dans le bill

Sallocations destines aux
et aux rivires:

ort de la Noatvele-Orlan .... 875,000
opeog......-........... 10,000

2mboubure de la ilvire Rouge 10,000
, i*re Amiatte..*.............. 5,000

t .................. 1,500

............... 2,000

- u s.. ...... 8.000

T ............... 3,000
. . .............. 10,000

B..... 5,000
...... ................. 20,000

T&bhe MeaBal Charenton 25,QOO
O...l..... 12,000

... ............... .,000
Turrj.m ........... 8,800

SV........... 4,900
............. 7,500

urleux deapprendr
" Fentremise de M. J.

4e,inotreueprsentant an
meueomume de $25,000

Pour la construotion
g h& Oareton, reliant
.we oute de beaucoup
lotp sflrelebayou

,ven rs egionU des lacs.
A pey gagn~er

.uipohit de vne da
t d *atpidit6. Mais il
"nta*e enemes un amire
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Le paiement des taxes arrie-
rees.

L'hon. Allen Jumel, auditeur,
vient d'adresser, ce sujet, aux
shrifs et percepteurs de taxes
de l'Etat, une circulaire fort in-
tressante :

Etat de la Louisiane,
Bureau de l'auditeur,

Nile-Orlans, 27 janvier 1881.
A-, shrif et percepteur de

taxes.
.Cher monsieur-Les taxes ar-

rires dues l'Etat peuvent se
payer comme suit:

1870 et annes antrieures-
Taxes, frais, pnalits ou dom-
mages, en " baby bonds" ou en
certificats mis en vertu de la
loi 93.

L'intrt de 8 pour cent Plan,
du 1er janvier 1876 la date du
paiement, doit s'acquitter en
monnaie courante.

1871, 1872-Taxe de leves,
en certificats de leves. Le reste
des taxes, avec les frais, les p-
nalits et les dommages, en baby
bonds ou certificats mis en ver-
tu de la loi 93.

L'intrt de 8 pour cent, du
1er janvier la date du paie-
menat, doit s'acquitter en mon-
naie courante.

187. , 1874, 1875-La taxe
d'intrt doit se payer en cou-
pons; la taxe de leves en cer-
tificats de leves; le reste des
taxes, avec les frais, pnalits et
dommages, en baby bonds on en
certificats mis en vertu de la
loi 93.

L'intrt de 8 pour cent l'an,
du ler janvier 1876 la date du
paiement, doit s'acquitter en
monnaie courante.-
S1876-L-'inrt doit se payer

On coupons; la taxe de leves,
ea certificats de leves; le reste
des taxes, avec les frais, pnali-
t6 et dommages, en baby bonds
on e certificats mis on vertu
de lalV. 1;9.

I/intrt de 8 pour cent l'an,
du loer novembre 1877 la date
4u palement, doit s'acquitter on

ll orante^ -^- .^*.:-:
I1S7l-L. taxq d'intr&t doit
espayer jo coupons; la taxe de

tga dediisages, eu baby
Sbonds on eaeifieate mis en

vera de la Ii 9
Si'lt6r dIe 9 pour cent par

fi, du lerdembre 1878 la
du paiementdoit s'acquit-

tIrBn oassa*e eourante.
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ILes Quartiers Inondes.-Un
Veritable Desastre.
[Extrait de l'Abeille, 9 F6vrier.]

Il y avait, hier soir, trois pieds
et demi d'eau la gare du che-
min de fer de la rue Claiborne.

La rue Claiborne tant sub-
merge les "cars" de cette ligne
ne peuvent se rendre de la gare
au coin des rues Potes et Urqu-
hart, au vieux Bassin ; ils pas-
sent de l'autre ct du pont du
vieux Bassin, jusqu' laprue Ca-
nal.

Dans une grande partie du
Troisime District, de la rue de
l'Esplanade au bois, de la rue
des Champs-Elyses la rue
Claiborne, ainsi que dans beau-
coup d'autres rues, on ne voyait
plus le sol.

Le " track" du chemin de fer
de la rue Amour et sous Pl'eau.

Dans le deuxime district, de
la rue de St. Pierre la rue de
l'Esplanade, et de la rue des Ma-
rais au bois, ce n'tait qu'un lac.

La rue des Ursulines, qui est
trs leve, n'a pas t pargne,
l'eau tait arri$e la rue Der-
bigny.

De la rue Galvez la rue
Broad, il y avait trois pieds et
demi quatre pieds d'eau.

Dans la rue Claiborne il y en
avait prs de deux sur les trot-
toirs.

Les cars de la rue Dumaine ont
fait le service toute la journe
et les passagers louaient des es-
quifs pour se faire transporter
chez eux en descendant des v-
hicules.

On voyait'Cplusieurs familles
qui dmnageaient, l'eau ayant
gagn leur maison.

On ne pouvait passer qu'en es-
quif dans les rues inondes; il
aurait mme t dangereux de
passer cheval dans certaines
rues, "car des ponts y flottaient.

La rue de l'Esplanade tait la
seule qui pe ft pas inonde, en-
tre le bassin et le fond du trois-
isme district.

Dans la partie suprfibure de la
ville, l'eau, dans le premier dis-
trict, tait arrive jusqu' la rue
Dorgenois.
-. Dans le quatrime district,
.elle avaitatteint la rue Libert,
et toute cette partie de la ville
tait un lac.

Une partie de la leve du ca-
nal Melpomne avait cd la
pression de Peau, et c'est la
cause de l'inondation du qua-
trinme district.

.Lmaireaparcouru hieraprs-
aidi, tous les quartiers Inonds

aM4e4sous Ae la rue de Canal.
a demand an chef de la po-

lice' vingt hommes dignes de
cofiance, qui suanivraient les
membres du comit afin de-dis-
tribuer des provisions aux mal-

atra dans notre compte-
ieoIl dq la fa.antc du Oonseil,
qunun omit compos du maire
et- de trois administrateus 'a

' la misesion de tirer sur le

adoesenties.

, tM4 , heurre et de-
.i9unavait pied
itai eliniMfmais le
ale dans lesrrvait, la rue
la pla ngo-90, oune et 8t. Philip-Q'W la rue St. Olande.te -di chbemint de fr

-de la rue., 491p ane de la
avait un pied

a ait des pro
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La Presse.
[Observateur de St. Martinville.]

Le plus beau des privilges
dont jouisse un peuple, c'est le
droit qu'il se rserve de deman-
der compte ses gouvernants
de leurs actes, et le mnoyen le
plus simple de l'exercer est par
l'entremise de la presse.

Mais quand nous parlons de
la presse, nous parlons de la
presse intelligente, indpendan-
te et responsable, en un mot de
la grande presse qui est une v-
ritable puissance.

En eflet, c'est le tribunal o
sige en souveraine Popinion
publique, (l'opinion publique!
ce grand fltrisseur devant qui
tout tremble et se courbe , ce
grand dmolisseur si aveugle, si
injuste parfois, qui abat l'idole
d'hier pour encenser Pl'idole d'au-
jourd'hui-ce grand rvolution-
naire qui renverse tout et qui fa-
onne tout sa guise.)

C'est le clairon qui sonne l'a-
larme lorsque la libert est-ne-
nace, et que le gouvernement
empite sur les droits du gouver-
n.

C'est l'arne intellectuelle o
combat invincible la pense qui
dirige tout, qui domime tout;
la pense qui est immortelle et
qui ne saurait prir, qui survit 
tout: car l'homme passe, les
peuples disparaissent, les trnes
s'croulent, les monuments de
pierre tombent en poudre, mais
la pense reste lumineuse et fi-
re parmi les ruines de ces rvo-
lutions, divinisantl'homme, met-
tant des rayonnements son
front, le sacrant roi de l'univers,
et le rendant immortel comme
elle.

C'est le levier redoutable qui
remue les masses et renverse ou
affermit les gouvernements.

Aussi le peuple jaloux de ses
droits et se reposant avec con-
fiance sur la presse qu'il consi-
dre comme sa sentinelle vigi-
lante, dcrta qu'elle tait libre,
et qu'elle serait sous la protec-
tion immdiate de la loi.

Le peuple Athnien, qui avait
plnus d'un rapport par son gnie
avec le peuple Amricain-le
peuple Athnien, priv des bien-
faits de l'imprimerie, s'assem-
blait sur la place publique pour
censurer ou sanctionner les actes
de ses gouvernants; mais ces
runions populaires avaient pour
rsultats funestes d'exciter les
passions. Suspendu aux lvres
loquentes de ses orateurs, et
Spriv de cette rflexion qui r-
sulte de la lecture, le peuple se
livrait des emportements fa-

Stals sa libert qui dgnrait
en licence. La libert de la pa-
role tait chez lui ce qu'est la
libert de la presse parmi nous,
mais avec cette diffrence que la
presse en faisant resortir les
crimes et les dlits olitiques, a
pour effet, non de nous exciter
outre mesur, mais de nous
mener peser froidement et
impartialement les accusations
mises.

11 en rsulte que la presse est
une puissance pins grande quoi-
que mpoins rvolutionnaire,
pareeque dissmine, non parmi
la foule, mais parmi le peuple
entier, elle met sans cesd ce
peuple sur ses gardes, tient son
attention veille, et par ce
moyen conserve dans les coeurs,
eu sa paret primitive, Pamotur
des lois, des traditions et de la
libert.

Aussi la libert d<e la presse
est-elle devenue partie intgra-
le, si nons osons ainsi nous ex-
primer, de la loi fondamentale
4o tout peuple vraiment libre.
EBle Jolt chez noua d'une ind-
pendance q'on ne trouve chez
atouu peole,. et o'est pas

e onnap dans la vieille
la cenare, ds qu'elle

dirtert#eibrement les

$t ,opndio4t la&please qutl est

lesheree est

~at4I*d eeadre.se'

$*(18el 4& tone on

le, soit par la calomnie, devient
irrparable, et voil pourquoi la
loi dcrte que toute main qui
y touche, est sacrilge et impie.

Cette svrit de la loi a pour
principe, l'amour le plus pur et
le mieux compris de la libert,
de cette libert tant apprcie
par les Athniens, mais qui chez
eux dgnrait si facilement en
licence.

-A nos lectrices.
Pour tre belle il faut:
Trois choses blanches:
La peau les dents, les mains.
Trois choses courtes :
Les dents, les oreilles et... .la

langue.
Trois choises noires :
Les yeux, les sourcils et....

les cils.
Trois choses longues :
La taille, les cheveux, les

mains.
Trois choses petites :
Le nez, la tte, les pieds.
Trois choses rondes :
Le bras, la jambe et.... la dot.
Avis nos lectrices qui ru-

nissent les choses blanches, les
choses noires, les choses lon-
gues, les choses courtes, les pe-
tites choses et les choses rondes.

Avis aux Contribuables
De St. Landry.

A PARTIR de cette date, je procbderai 
rassessement de proprits taxables dans

la paroisse St. Landry, et j'appelle l'attention
des contribuables au rapport du dernier Grand
Juri catucernant l'asaessement d'argent prt
nu en possession. Conformment l'Acte No.

77 de la Lgislature, session de 1880, " tout
argent prt on en pessession, tous crdits et
tous billets pour argent prt ou avanc,"
sont sujets l'assessement.

OCTAVE FONTENOT, Assesseur.
5 Fvrier-1m

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fraches, IDgrdients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vins et Boissons de
Premire Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTIES
de. plus en renom.

CIGARES.
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINSI QUB-

Pipes et Cigarettes.
f seUT. DEPOT DES

Bittera Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Psaey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PABFUMERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &o., &o.,

-- T DB-

GRAINES DE JARDINAGE
-DB-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSBY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4,1875.1

L. I. TAsET,

Attorney at Law,
OrELOusAs, LA.

Prompt attention given tocollection of Claims.

AVOCAT.
Attention tonte spciale donne laeollec-

tion de relawatious. mylltf

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orlans Cheap Store."
Bue Main, iS--oi le Bureau de Poste,

OPELO4teAS.
JE viens de recevoir K asaortiment com-

plet de nouvelles marchandises, telles que
Murchandises Rchae, Habillements Cm-

fectfonm.s, COkauas.res, Grocerie,
Vins, Li EweTs, Etc., Etc.,

Que j'offre aurix de laKIle-Orl6ana, pour
e comptant. TOU8 sont invite & venir ex-
am1iner me marohandises et as renseigner sur
Mes pr ravant de faire leurs achsta sileure;

o aleur cotera reletn, ile pouarront par-
gner de l'argent en es faisnt.

Let plau sts prix du i march4 seront
pay por ousea Laae et les Peaux,
et toute eapbce de p nite eda l e.

o as:.SESn. L TE.
Opelouosa, 13 Ne,. 1880. 3mn

Le Courrier des Opelouaao,

LioNO8 & M. A. SNDOZ.

p.ya vmI . ou~~ otrou I.~.8. Jo

p .i#zla.hiquato smla pa

~uma*~ ~lUgbiemma masrCalusrg

Dr. W. A. THOMPSQN,
211 Rue du Canal,

NOUVELLE- ORLEANS.

Les Hmorrhodes, les Fistules
et les Fissures

Guries sans l'usage du Couteau,
de la Ligature ou de Caustiques.
Saus douleur, sans danger et sans perte de

temps pour les affaires.

Ces maladies sont l'objet d'une attention spciale
et leur gurison est garantie.

L'Epilepsie, ou les Crises, est traite avec
un succs merveilleux, comme tous les cas
sont soigneusement examins et ceux seule-
mient qui offrent un bon espoir de gerison
sont entrepris.

Le traitement de l'Impotence, la Sperma-
torrhe et la Dbilit sexuelle par les mdica-
ments seulement a toujours t inutile et
mme nuisible. Qu'ils ne font aucun bien est

-le tmoignage universel de tous les mdecins
honntes. Des milliers ont mdicament pour
ces maladies et ont dpens leur argent et leur
constitution la fois, mais le Docteur combine
le traitement mdical avec l'lectricit, l'lec-
tricit tant produite par un simple appareil
lectrique dont n'importe qui peut se servir et
par ce moyen il assure le succs.

La Constipation, cette ruine de tant d'exis-
tences et la source la plus prolifique de mau-
vaise sant, est gurie par une mthode sim-
ple, avec peu ou point de mdicaments.

Les maladies des femmes sont traites par
l'lectricit, sans peine ni exposition.

Le resserrement de l'Urtre et du Rectum
est guri eans opration chirurgicale et sans
douleur; le Ver Solitaire, les maladies des
Rognons, de la Blague, les Maladies prives,
les Rheumatismes, la Nvralgie, les Maux de
Tte, la Migraine, l'Asthme, 'Affaiblissement
et les Douleurs d'Yeux, sans opration chirur-
gicale; la Surdit, le Bruit dans les Oreilles,
Ve Maladies de la Peau, les Ecronelles, les
Tumeurs, la Perte de la Voix, traits aveo snc-
ce par dles remdes amliors.

Les demandes d'information doivent tre
accompagnes d'un timbre pour la rponse.

N. B.-Aucun nom n'est livr au publie sans
le consentement crit de la personne.

On peut s'adresser aux personnes suivantes:
Certificats de la Nouvelle-Orleans.
'apt. MAX BLANCHARD, Hmorrholdes.

JAS. WALLBILLECH, Surintendant de la
Fonderie Johnsen, Rheumatismes.

L. H. PATTERSON, Pilote du bateau Fa-
gan, Hmorrholdes.

MAX BEER, 163 rue du Canal, Nvralgie.
M. LASHLY, 48 rue Louisa, Hmorrho!des.
Mmine. MILLER, encoignure des rues Jack-

son et Libert, sourde.
E. DILL, Chemin de Fer Morgan, Ver Soli-

taire.
THOS. ROBINSON, 19 rue Conti, Hmor-

rholdes.
JACOB BLUM, rite Baronne, Hlmorrholdes.
Capt. PHARR, Morgan City, Perte de la

Voix.
LEO WOLPSON, Grapp's Bluff, La., H6-

niorrhoides.
Col. W. O'NEAL, Covington, Ky., Fistule.
W. P. SHROCK, Goodmian, Miss., Hmo>

rholdes.
J. T. SWIM, rue Main, Cincinnati, Fissure.
E. WOLF, Port Hickey, La., Hmorrholdes.
BYRON EASTMAN, Hercer, Ky., Resserre-

ment.
J. B. ROSS, Ben Lomond, Miss., H6mor-

rholdes.
JAS. ALDRICH. Covingtou, Ky., Diabfb.
A. PREIDHEIM, Bastrop, La., Hmorrho-

des.
S. J. GORDON, 132 rue Walnat, Clancinnati,

O., Catarrhe.
J. T. HAWKINS, Mason, Ten., Dcbarge

des Oreilles.
J. B. WILSON, Alton, Ky., Epilepaie.
G. D. HICKERSON, Vicksaburg, Mls.,

Authme.
J. T. WARREN, Carrollton, Tena., Breao

chites.
H. SHIPP, Owen, Ky., Scrofule. 27n8m

IUNrSION 1PIZVhU,

No. 63 Rue Bourbon, Nefle-Orleans,
- TBNUIMqVAt PA4"-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La patique do
nos amis et connaissances de St. Iandry

est respectueusement sollicite.

Mme. lve. AAi&AAO,

MERCERIE ET LINGERIE,
MODES lIN TOUT GENRE,

No. 145 Rue Royale,
A Entre bulouse et Si. Pierre,

Oct3-3m] NOUVELLE-ORLEANS.

Les Citoyens Franals
UI ont des rdelamations contre le gon-(& vernement des Etats-unis, pour aotes

commis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autornt6 civiles on militaires dea

Etats-Una. conesulteront leur intdrt en a'a-
dressantMM. R. T. Poney & & L. Poey,
No. 69 rue duAn Canal, NIle-Orlana, voeat, et
membrea de l'agence pour la collection de r6
clamations franaises aux Etats-Unle.

Les informations. les blancs ncessaires,
eto., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opeloc.
sas, et pourra tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.F LATTE de l'encouragement qui lai a t
' accord jusqu prsent par le publie de

cette Paroisse, le sonausdignd remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi eneourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufetactorer
des buggies, hackset autres v4bieles aureooi-
mande e&de main de mattre. Les rparations
aux voitures, tant charronnae que forge,
peintureon garniture seront ezxcutle promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour as
comptant isoeulement. Dornavant, oet ou-
vrage qui ne sera pas pay suar livrratison, por-
tera 10 pour cent d'agmentatioa pour les
frais de collaottn immdiate. .

Le sousaign a toujours es mains des hakes,
des buggies, &o., neufs et de soeende maie
qu'il vendra bon march pour d coomptt

a 0P. CLA
Opelousas, 20 Janvier 1877. 1Btf.

Nouvelle ouene Photographiqu

e rm tVien d'ouwa'rm as iioiiv I a irii
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OPmLOUSABIDIRECTORZ

Dry Goods and Groee

LATREYTE, ETIENNE-Dry
ware, crockeryware, staple sad

groceries. Main street, opposite P

R008, DAVID-Dry Goods, Clot
C Boots, Shoes, Groceries, Hard
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

STILETTE, E. D.-Attorney andselor at Law. Office in the O4,House, on Landry street.

LEWIS & BRO.-Attorney and CoCourt and Market streets.

O•GDEN, JOHN N.-Attorney and
selor at Law. Office on Landrl

same lately occupied by H. L. Garland,

liecellamneosu

B ODEMULLER, RUD.--Wath
Baroer. Watches, Clocks, Je

Musical instruments repaired. Bel

C OURIER JOB OFFICE.-Every
tion of Job Printing from a smnal

"

the largest Poster, at N. 0. prices.

E ALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personal

repairing; corner Main and Landry

H ADDEN, LOUIS.--Physiciangeon. Office at residenace.
tremity of Union street.

TONES & PARKER, DRS.-PhyoP surgeons; office on Main street,
Posey's drogstore. a

L ITTELL, R. M. - Druggist, A
and Pharmaceutist. Main stt

the Postoffice. Prescriptions aee

LESASSIER, F.--Staple and
les. liquors, eigars confecti

ware, &c, cheap for cash ; Court s

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop.
. all kinds, and Buck's Brillisa

h

Main street, near Mornhinveg's ehop•,
M cDANIEL, ELI-Little Bijou

Finest wines, liquors and c
vue street, near corner of Main.

PEFFERKORN, EMILE-Veran
House, opposite Courthouse.

liquors, cigars and billiard table.

S KINNER, L.--Gunsmith. Arms
chinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near th•

VITHE OPELOUSAS COURIER.
Sed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

W. C. PER3AULT1
Notary public and Anll
Offce neat to King m Veasie's,

Opelousas, La
8peolal attention given to the

claims and the entry of lands.

LAURENT DUIP
Attorney at Law and Notar

OrwouseAs, LA.
OFFICE at the old Postoffoe b

ner of Court and Landry st
May 18, 1878.

JAM. W. WHIT :,
Contractor, Carpenter and

OrM h Oes•s, L.
March 30*

FREE PLANTSi
TO BU.BSRIBR
BHaln made:arrangements to

Garmdsenr, we annune thast w ebol ar a3.5 aud Awi aet as a
each yearly subsriberSr under th
range•ent auny of the followlwt
she may select; podst agepred
papers-plants to he sean i open
the winter or in early prin

1. Six plant each the the wo
seedling strawberries.
Warren.

2. Twelve plants of either of
new chuice strawberries:
aer's Great Prolifi, Glendab.
en's Seedling : or, to
who want an assortment, sillkinds, or four each of'ti.rt:
three each of four kinds,
-perly laeled. .,3. Th plans of the famousraspberry, the TTior, themoal produetloe s bl
grown ; or threeplntlof theee e proli! a
_prown; or tw of

4. xplants of tshe hardiest adt8 red raspberry growd-'•
ner or Bra•dywiu; ortwO

eSix planmo the hardsiet sad

Snyder; or three of eachtiTwo strong gapeviues of -a

bells, Catawba, *3 a
or @n vnia of the Wee
similr to the Cnlaordi ears
two -reehi serlr.

7.Tlweslrong, well-rooted
tfa ed sit hrdy saorts.& one Halleauna o
beautiful seortepra i e
flowers,whltoe pandr r

9. ('l ?og tgse G fag

tbr e promnetivea and
10. .s ' ch. lower

i PleLa (esa.pege Q t.no.to ibdst of sllfruit, planer

as . ia erthe su f ya#

Vieu frui ad flower paperp, wit

tear for $.10.
Pre ess Coaius,

1 '-

pd
44.

.9 ,
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